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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  
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se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 
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de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Références bibliographiques  
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Les travailleurs informels, bien qu’ils représentent plus de 80 % de la population ivoirienne, se trouvent souvent 

exclue de toute forme de sécurité sociale formelle. Les risques spécifiques auxquels ils sont exposés ne sont 

souvent pas en tête de liste des priorités établies par les politiques sociales. Dans ce sens, ces travailleurs, afin de 

pallier au faible accès à la sécurité sociale formelle, font recours à des mécanismes locaux et communautaires. Ces 

mécanismes de solidarité, jouant un rôle central dans leur résilience économique, poussent ces travailleurs à ne 

pas s’intéresser à la sécurité sociale formelle malgré son accessibilité. Ainsi, dans cet article il sera question 

d’identifier les déterminants de la persistance traditionnelles de sécurité sociale chez travailleurs du secteur 

informel dans la commune de Bouaké. Pour atteindre cet objectif, nous nous inscrivons dans une étude descriptive 

et corrélationnelle, ce qui nous permet de mobiliser l’approche mixte. A la lumière de l’analyse quantitative et 

qualitative des données recueillies, nous notons les resultats suivants:  Méconnaissances des régimes de sécurité 

sociale par les travailleurs du secteur informel de la commune de Bouaké;   Manque de confiance des travailleurs 

du secteur informel dans les institutions publiques de prévoyance sociale ;  Préférence pour les relations 

informelles et confiance dans les pratiques traditionnelles chez les travailleurs du secteur informel   et nécessité 

pour les travailleurs du secteur informel de s'adapter à des situations de travail précaires.  

Mots clés : Pratique traditionnelle, sécurité sociale, travailleur informel, Bouaké 

 

Determinants of the Persistence of Traditional Social Security Practices 

among Informal Workers in Bouaké 
Abstract 

Informal workers, although representing more than 80% of the Ivorian population, are often excluded from any 

form of formal social security. The specific risks they face are rarely prioritized in public social policies. To 

compensate for their limited access to formal social security, these workers rely on local and community-based 

mechanisms. These solidarity-based systems play a central role in their economic resilience. As a result, many 

informal workers show little interest in formal social security systems, even when they are accessible.This article 

aims to identify the determinants of the persistence of traditional social security practices among informal sector 

workers in the commune of Bouaké. To achieve this objective, we adopt a descriptive and correlational study 

design, using a mixed-methods approach. Based on both quantitative and qualitative analyses, our findings 

highlight the following key points : Lack of knowledge of formal social security schemes among informal sector 

mailto:medardseuh@gmail.com
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.60
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workers in Bouaké ; Lack of trust in public social security institutions ; Preference for informal relationships and 

trust in traditional practices ; The necessity for informal workers to adapt to precarious working conditions. 

Keywords: Traditional practice, social security, informal worker, Bouaké. 

Introduction 

Le secteur informel représente plus de 80 % des travailleurs dans les pays en développement 

(E. Fourie, 2017 : p44). Selon Mariana Busso (2005 : 15), ces travailleurs informels sont ceux 

qui sont engagés dans des activités productives de petite envergure, avec une production de 

main-d’œuvre intensive et une technologie limitée et désuète, avec un capital peu abondant ou 

absent, avec une division du travail limitée et dépendant de marchés non régulés et compétitifs. 

Il peut s’agir de travailleurs à leur compte (indépendants), d’employeurs possédant leur propre 

entreprise informelle, de conjoints collaborateurs, de membres de coopératives de producteurs 

informels, ou de salariés occupant une fonction informelle. Ces travailleurs exercent leur 

activité souvent dans des conditions dangereuses du point de vue de la sécurité et de la santé au 

travail. Ils ont des revenus et des horaires de travail irréguliers. Bien qu’ils bénéficient de 

certains droits, ceux-ci sont inférieurs aux standards établis par la législation du travail. De 

même, ils n’ont pas de couverture sociale, ce qui les rend vulnérables (A. Sánchez-Castañeda, 

2017: 14).    

En 2015, la Recommandation n°204 de l’OIT a jeté les bases de la transition de l’économie 

informelle vers l’économie formelle. Dans ce sens, elle a permis la mise en œuvre d’une 

protection pour les travailleurs informels, leur donnant droit à la protection sociale. De plus, 

cette transition promeut l’universalisation de la sécurité sociale tout en assurant la couverture 

des risques fondamentaux tels que la santé, la maternité, la retraite etc…Cependant, malgré cette 

recommandation de l’OIT, « les personnes qui vivent et travaillent dans l’informalité ont moins accès 

aux services publics par rapport à celles qui tirent leur revenu de l’économie formelle. Elles bénéficient 

rarement d’une protection sociale et ne sont souvent pas protégées par la législation sociale et du travail 

» (M. Öhm et al., 2022 : 3). C’est le cas en Côte d’Ivoire particulièrement dans la ville de Bouaké, où, 

dans son paysage socioéconomique, les travailleurs informels jouent un rôle crucial, représentant une 

part significative de la force de travail. Cette catégorie de travailleurs est souvent confrontée à des défis 

majeurs en matière de protection sociale.  

Etant confrontés à des difficultés d’accès à la sécurité sociale formelle, ces travailleurs du 

secteur informel se tournent vers des pratiques traditionnelles de sécurité sociale. Ainsi, ils ne 

vivent pas obligatoirement de la vente de leur force de travail. Ils recourent à des mécanismes 

locaux et communautaires pour répondre à leurs besoins en l’absence de couverture sociale. 

Ces mécanismes de solidarité jouent un rôle central dans leur résilience économique.   
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Dans cette étude, il sera question de mettre en évidence les déterminants qui font persister les 

pratiques traditionnelles de sécurité sociale dans le milieu des travailleurs informels. Autrement 

dit, assiste-t-on à un rejet délibéré de la sécurité sociale formelle ou plutôt une préférence pour 

l’informel ? Un autre intérêt concerne l’éclairage des perceptions chez les travailleurs informels 

en ce qui concerne le système de protection sociale. Par la même occasion, l’on parvient à 

comprendre la logique dans laquelle s’inscrivent les travailleurs informels face à la couverture 

sociale formelle.  

1. Méthodologie de l’étude 

1.1. Collecte des données 

1.1.1. Techniques de collectes de données 

Selon P. N’da (2015 : 48), les techniques ou instruments de collectes des données sont « des 

procédés opératoires définis, transmissibles, successibles d’être appliqués dans les même 

conditions adaptés au genre de problème et de phénomène en cause ». 

Les techniques évoquent plusieurs mécanismes pour aboutir aux résultats attendus. Ce travail 

de recherche s’inscrivant dans une approche mixte (qualitative et quantitative), les techniques 

auxquelles nous avons eu recours sont : la recherche documentaire, l’observation directe, les 

questionnaires et les entretiens individuels. 

1.1.2. Outils de collecte de données 

Les techniques de recherche qualitative et quantitatives utilisées dans cette étude ont mobilisé 

les outils suivants : une grille de lecture, une grille d’observation, des questionnaires et des 

guides d’entretiens. 

1.1.3. Technique d’échantillonnage 

Pour ce travail, nous avons opté pour l’échantillonnage par convenance qui est une technique 

d’échantillonnage non probabiliste consistant à choisir des commerçants selon leur disponibilité 

ou accessibilité dans un milieu déterminé et à un moment précis. Ils ont été choisis au fur et à 

mesure qu’ils se présentaient. Le choix de cette technique d’échantillonnage se justifie par 

l’inexistence de données exactes sur le nombre et la composition des travailleurs informels dans 

le département de Bouaké. L’enquête a permis d’administrer 411 questionnaires. Par 

conséquent, 411 travailleurs informels appartenant à divers corps de métier ont constitué la 

taille de l’échantillon quantitatif et 25 entretiens individuels ont été réalisés pour constituer 

l’échantillon qualitatif. 
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1.2. Exploitation des données recueillies 

1.2.1. Traitement des données 

Les données recueillies ont subi un traitement informatique avec le logiciel Sphinx 5.1. 

Les informations ainsi traitées ont permis d’élaborer le présent document. 

2. Résultats et discussion 

2.1. Méconnaissances des régimes de sécurité sociale par les travailleurs du secteur 

informel de la commune de Bouaké  

Les résultats de l’enquête montrent que la majorité des travailleurs informels interrogés n’ont 

pas connaissance des régimes de sécurité sociale. En effet, 73% disent ne pas connaître ce qu’est 

une sécurité sociale contre 27% (figure 1). En effet, les travailleurs informels ne sont pas 

suffisamment informés. Ils ne sont pas conscients de l’importance de la sécurité sociale et ses 

avantages. A cet effet, E. Foure (2017 : 14) souligne dans ses travaux que les 

travailleurs informels « n’ont pas été formées sur le droit et les institutions de protection sociale 

ou sur l’idée même d’avoir des droits ». Outre plus, la précarité de l’emploi avec des revenus 

irréguliers et instables peut emmener les travailleurs informels à considérer qu’il est inutile 

d’adhérer à un régime de sécurité sociale qui ne pourrait pas leur garantir des prestations 

régulières. 

Figure 1: illustration des travailleurs informels connaissant la sécurité sociale 

 

 

 

 

 

 

Source : Notre enquête, Juin 2023 

Dans ce sens P. Arrellano (2017 : 106), dans ses travaux sur les travailleurs informels du 

transport au Chili affirme que : « Beaucoup de travailleurs informels des transports vivent de 

petits boulots payés au lance-pierre, et sont vulnérables aux chocs économiques externes ». 

Selon lui, les travailleurs informels du transport sont dépendants de petits emplois mal 

rémunérés. Il met en évidence leur vulnérabilité face aux fluctuations économiques externes. 

27%

73%

informé non informé
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Cette vulnérabilité est exacerbée par le caractère informel de leur emploi, qui les expose à des 

conditions de travail précaires et à l’absence de protection sociale. 

Par ailleurs, cette méconnaissance des régimes de sécurité sociale agit sur l’affiliation à des 

structures d’assurance sociale.  L’enquête de terrain a révélé que 84% des enquêtés ne sont pas 

affiliés à une structure d’assurance sociale (figure 2). Nous comprenons par-là que les individus 

qui ne connaissent pas les régimes de sécurité sociale ne peuvent pas s’affilier à un régime qui 

correspond à leur situation ou à leur besoin spécifique. 

Figure 2: Illustration des travailleurs informels affiliés à une structure sociale 

 

Source : Notre enquête, juin 2023 

En revanche, les raisons subjectives de la non-affiliation sont généralement liées à un manque 

de ressources, de connaissance, au fonctionnement des systèmes de protection sociale et à une 

attitude particulière vis-à-vis de l’assurance (négligence, manque d’intérêt, manque de 

confiance). 

Figure 3: Illustration selon les raisons de la non-affiliation à une structure d’assurance sociale 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Notre enquête, juin 2023 
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L’enquête (Figure 3) montre qu’environ 25% des travailleurs informels enquêtés justifient leur 

non souscription par le déficit d’informations sur la sécurité sociale et 24% par la précarité 

suivie de 21% par le manque de moyens. Ces trois facteurs sont considérés par environ 70% 

des travailleurs informels répondants comme une contrainte à leur couverture sociale. 

2.2. Manque de confiance des travailleurs du secteur informel dans les institutions 

publiques de prévoyance sociale dans la commune de Bouaké  

Lors de nos enquêtes il ressortait que les travailleurs informels éprouvaient également un 

manque de confiance dans les institutions publiques chargées de la sécurité sociale. Ce constat 

est relevé par un responsable de l’EZF qui souligne un problème préoccupant au sein de la 

communauté des travailleurs informels en ces termes :  

« Ils ne croient pas en ça, les acteurs du secteur informel ne croient pas à ce discours, c’est pour 

ça que ce discours ne marche pas. La CNPS a eu à faire des démarches pour les entreprenants 

de payer directement, mais ça ne marche pas, parce que ces personnes qui sont dans le secteur 

informel ne croit pas en cela, que bon c’est la CNPS qui peut payer ma retraite etc... Ça passe 

pas parce que la personne se dit bon si j’arrive à construire un immeuble avec ce que je fais 

l’immeuble me rapportera des loyers jusqu’à ma mort et ceux de mes enfants. C’est quelque 

chose de plus sûr et que je maîtrise que d’aller remettre mon argent à une CNPS qui va me 

payer la moitié de ce que je gagne comme retraite » (S.M responsable de l’EZF). 

Ce propos montre clairement que les travailleurs informels ne croient pas aux avantages et à la 

viabilité du système de retraire proposé par l’institution de prévoyance sociale la CNPS. En 

effet, ces acteurs estiment que le discours de la CNPS ne fonctionne pas parce qu’ils ont une 

perception différente de la sécurité financière pour l’avenir. Pour ces personnes, 

l’investissement direct de leurs revenus dans des biens immobiliers est plus stable et mieux 

maitrisés que de confier leur argent à la CNPS pour avoir une retraite.  

Ils pensent qu’ils peuvent construire des immeubles qui leur rapporteront des revenus locatifs 

pour eux-mêmes et leurs enfants, ce qui est perçu comme une option plus sûre. Dans cette 

optique, les propositions de la CNPS ne fonction pas parce que les travailleurs informels 

estiment qu’ils peuvent assurer leur propre sécurité financière et ne voient pas la CNPS comme 

une solution viable et fiable pour leur retraire. Ils préfèrent investir dans des actifs tangibles qui 

généreront des revenus à long terme plutôt que de compter sur une pension de retraite 

potentiellement moins élevée offerte par la CNPS. 
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Si les travailleurs informels ne se sentent pas nécessairement concernés par les régimes de 

sécurité sociale et les services auxquels ils peuvent prétendre, S’ils ne s’intéressent pas aux 

structures de prévoyance sociale, c’est aussi parce qu’une partie d’entre eux préfère ne pas avoir 

affaire aux institutions publique de prévoyance sociale. En ce sens, le manque d’information 

des travailleurs informels concernant l’accès aux services de régime de sécurité sociale n’est 

pas seulement la conséquence de problèmes d’accès à l’information ou la compréhension de 

l’information mais aussi le signe d’une indifférence, d’un désintérêt, voire d’une méfiance.  

La lecture de ces données met en évidence que les travailleurs informels recherchent des 

garanties ou des preuves que les fonds versés seront utilisés de manière responsable comme 

l’atteste l’un de nos enquêtés en ces termes : 

 « On a combien comme salaire d’abord, deuxième chose qu’est-ce-qui prouve que quand on 

va donner notre argent là, ils vont redonner (…) » (S. K., chauffeur de taxi communal) 

Ces propos soulignent des préoccupations légitime liées à la transparence et à la confiance dans 

le processus de donner l’argent. En plus met en lumière l’importance de comprendre les détails 

financiers avant de s’engager. Cela suggère une préoccupation pragmatique sur lesressources 

disponible. Ainsi, ce sentiment peut découler de divers facteurs tels que des expériences 

antérieures décevantes, une communication inefficace, ou une perception d’inaccessibilité des 

avantages sociaux. 

2.3. Préférence pour les relations informelles et confiance dans les pratiques 

traditionnelles chez les travailleurs du secteur informel dans la commune de 

Bouaké  

 Les enquêtes ont révélé que les travailleurs informels attribuent souvent aux associations et à 

la communauté le rôle de se substituer à la protection sociale assurée par l’Etat. Dans certains 

cas, ces formes de solidarité peuvent être exagérément glorifiées. 
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Figure 4: Illustration selon l'appartenance à une organisation associative 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Notre enquête, Juin 2023 

Les solidarités privées, basées sur un altruisme réciproque, pourraient renforcer la cohésion 

sociale tout en protégeant les individus de la pauvreté et de l’exclusion. Cela est attesté par les 

chiffres suivants : parmi les non-assurés 71% sont affiliés à une organisation associative ou 

communautaire contre 29%. Pour expliquer ces données, nous faisons l’hypothèse selon 

laquelle les organisations associatives ou communautaires facilitent souvent l’accès à des 

ressources et services essentiels. Les réseaux de soutien que créée les organisations associatives 

permettent aux individus de rencontrer d’autres personnes dans des situations similaires, de 

partager des expériences et des conseils, de se sentir soutenus et compris.  

Figure 5: Illustration selon les domaines d'aide 

 

Source : Notre enquête, Juin 2023 

Dans ce sens, l’étude montre que 42% des enquêtés affirment trouver de l’aide en cas de maladie 

suivi de 31% en cas de décès. Ensuite, 7% en cas de baptême et 20% en cas de mariage. 
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2.4. Nécessité pour les travailleurs du secteur informel de s'adapter à des situations de 

travail précaires dans la commune de Bouaké  

Les travailleurs informels sont confrontés à des situations de travail instables et précaires qui 

nécessitent des solutions de sécurité sociale flexibles et adaptées. Dans ce contexte, un de nos 

enquêtés s’exprime en ces termes : 

« Pour nourrir ma famille, suis obligé de le faire, je sais que dans l’avenir j’vais arrêter de 

conduire, on vieilli, avec l’âge, où je suis la même je suis fatigué, y’a pas autre métier à faire.  

Je n’ai pas autre revenu donc je suis obligé de me contenter de ça et que dans l’avenir je ne 

pourrais pas continuer » (S. k. chauffeur de taxi   communal.) 

Par ailleurs, L’absence d’autres revenus souligne la vulnérabilité financière du travailleur, le 

contraignant à perserver dans une activité qu’il envisage avec appréhension pour l’avenir, suivi 

d’un sentiment de résignation, soulignant les contraintes extérieures qui limitent les choix 

professionnels. Dans ce sens, un de nos enquêtés souligne que : 

 « (…) L’adaptation est essentielle car elle leur [aux travailleurs informels] permet de répondre 

de manière flexible aux fluctuations du marché, de diversifier leurs compétences pour s’ajuster 

à différents besoins, et de trouver des opportunités malgré l’incertitude. (…) C’est une stratégie 

de survie dans un environnement instable. Ainsi, face à l’absence de protections formelles, ils 

développent souvent des réseaux de soutien au sein de leur communauté, partageant des 

ressources et créant des mécanismes de sécurité informels pour faire face aux urgences 

médicales, par exemple. (…) » (S.M responsable de l’EZF) 

De plus, le recours aux réseaux communautaires et familiaux pour partager les charges 

financières en cas de besoins renforce ainsi leur sécurité sociale informelle. Ainsi, les pratiques 

traditionnelles de solidarité et de partage communautaire sont mieux adaptées à ces situations 

de travail instables, comme l’atteste cet enquêté : « Les liens familiaux forts et la confiance au 

sein de la communauté sont des facteurs clés. Ils créent une solidarité nécessaire pour faire face 

aux défis, offrant un filet de sécurité que le travailleur informel trouve fiable et adapté à leurs 

besoins » (S.M responsable de l’EZF). 

Conclusion 

La méconnaissance des régimes de sécurité sociale est prédominante parmi les travailleurs 

informels, avec 73% déclarant ne pas connaître ces régimes. Les raisons subjectives de la non-

affiliation incluent le manque de ressources, de connaissances, des doutes quant au 

fonctionnement des systèmes de protection sociale, et une attitude mitigée envers l'assurance. 
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Globalement, le faible niveau de revenu constitue un obstacle majeur à l'affiliation à une 

assurance sociale, sauf pour ceux qui gagnent plus que le SMIG. 

Les travailleurs informels expriment un manque de confiance envers les institutions publiques 

de sécurité sociale. Ce manque de confiance met en évidence des préoccupations légitimes liées 

à la transparence et à la confiance dans le processus financier. Les travailleurs informels ont 

tendance à attribuer aux associations et à la communauté le rôle de remplacer la protection 

sociale de l'État. Les solidarités privées, fondées sur l'altruisme réciproque, renforcent la 

cohésion sociale et protègent contre la pauvreté. Ceux-ci font face à des situations de travail 

instables et précaires, nécessitant des solutions de sécurité sociale flexibles. Certains sont 

contraints d'exercer des activités par nécessité plutôt que par choix, soulevant des 

préoccupations quant à la durabilité de cette situation. Cela met en lumière le manque d'options 

professionnelles viables pour certains travailleurs du secteur informel, souvent en raison de 

facteurs socio-économiques. 
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